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jacent,. Les cuirasses sont, en génriral une seule et 
méme formation (lui aprik fkosion et f?nt,aille laissent, 
des reliques à diff&ent.es alt.it,uldes. 

Le c.ontAle de terrain de la photonlorphologie des 
cuirasses et, des altérations sert A fixer les limites 
du substratum, princ.ipalement ent.re roches basiques 
et. roches acides, dans les zones masqu&es. 

La gtochimie des régions wirasskes donne une 
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La géochimie et la métallogénie de l’uranium 

peuvent. Ptre en relat.ion avec. les kpisodes d’aplanis- 
sement. des paysages. L’ét.ude des mécanismes de 
la mise en place de l’uranium dans le gisement. des 
Rondons (Lozkre -. France) a permis de mett.re en 
évidence le r6le de la péntplaine posbheraynienne 
et. des fac.teurs locaux qui ont. favorisé l’ac.cumulation 
uranif&re. 

Le gisement des Bondons est situé au fond du 
u golfe du Gros )), vaste échancrure de la bordure SW 
du massif granitique du Mont, Lozcre. Son encaissantA 
micaschisteux est. aflecté par un mét.amorphisme de 
contact.. Tout.e cett,e région est. cernée par les restes 
d’une couverture transgressive de calcaires liasiques, 
fossilisant. une surface d’érosion (pén4plaine) post- 
hercynienne, dont. quelques altc+it,es subsistent. sous 
les calcaires. 

Les schistes appartiennent. à la série des schist.es 
des Cévennes. Cette sArie silice-alumineuse, avec un 
peu de potassium, de sodium, de fer et de magnésium, 
présente l’association quartz - muscwite - chlorite, 
plus biotite et, feldspath (a1bit.e) de nkoformation. 
Le rut.ile est abondant, de mkne que, dans la région 
du golfe du Gros, des résidus organiques plus ou 
moins transformés en graphite. L’intrusion du granite 
du Mont Lozére a développé une auréole de mét,a- 
morphisme de contact caractérisée par : l’apparition 
de biotite secondaire et la séricitisation de l’albit,e; 

image tiitformbe mais souveni- Iltilisill~le de la roche 
miw sous-jacente, le lririlleur iri(lic~at-eur de la. nature 
du subst.raL~uni esl. le t ii nnr. 

Une prospection g ~~boc~liirrlique de surface dans les 
zones ïuirassbes noua terrible possible ?I wndit.ion 
de prendre les précautions nt;wssaires au niceeu de 
l’interpr6kat.ion et ti’eflf~ctuer de nombreus contrOlrs 
pilr pl.1it.s 011 sondage. 

puis le rlé~-~loE’j~eiilc~it. d’andalousile; enfin, & 
proximité du granit,r. avec’ le microl~lissoterllent des 
1il.a micasrhisteus, rl la mise PI~ place de filons de 
rniwogenite, des phasei; de abricitisation. de chlori- 
t.isaticA, et- dr kaolinisatinn ac~cortlpagrient. l’irppari- 
t-ion de filonnf+s pyril eus. 

A.prGs l’orogf!nie hercynienne, t.rnduit,e ici par une 
rkactivation I-hermique et. WI jeu t.er.t.onique impor- 
t,ant,, 1’6rosion a di’ga# lrs granites. A l’aube du 
Trias le substrat. était- nivelb sous forme d’une 
pénépl;~ine. La Labr de5 alttrit.ee permo-triasiques 
développCes sur le socle subsi5t.e. L’all;ération y est 
trés faible, et limitée A la rubfAfi3ction de la Lotite, 
et. à l’oxydation int.ensr de la pyrit.e. La transgression 
liasiyue a ensuite fossili& cette pén6plaine. 

Le gisement des Br~idons owupe un éperon 
micaschisteux (zone de mtit.ar~zorphislrle de conLac.t.), 
décapé de la couverture transgressive liasique, mais 
représentant. unf: relique dr la péniplaine post- 
hercynienne, A prosirnil.6 imrnbdiak du granite du 
Mont Lozère. 

L’environnement. paIéc,-iiiorpliolo,~ique du gise- 
ment. peut. I%re esquiw!. Lr radre lithologique et, 
StruCtUlXl tle l’encaissant. est. également. dt%aillé. 

La zone rninPr;disér constitue une psrudo-couche, 
disc0rdant.e sur la schistosit6, mais parall+le à la 
paléo-surface t,OPC)AraF~~liCIl1~. .A l’intérie.ur de cette 
pseudo-couche la ri?part.iti«n tlei: teneurs est. extre- 
menient capric.ieuse, suivant. l’influence de la lit.ho- 
logie et. de la st.ruc,ture des micasc.hist~es, et. aussi en 
fonction des incisions rkrnt.es du rnodelCt qui ont 
provoqué des ren1aniement.s dans la distribution 
initiale de la rniTtt’ralisat.inn. 

La minéralisation 131.. cwn&ituée surt,out~ par des 
oxydes et. hydrnsydw d’ur:~nium IV (produits noirs) 
(et par quelques minéraux d’uranium hexavalent, & 
l’affleurement). La localisai.ion prkcise de ces produits 
a Pt.6 i!tudiée en lame mince, et à la microsonde 
élect.ronique. Cette btufif~ permet, de proposer une 
interpr&tion de la misri en pliiCI? du gisrment. 

l Ce t.rawil a étc’ !inanc& par la Compagnie Industrielle et MiniPrr iGv«upe Flhtinr-Poulenc - Ghiruie bIini!rakrj qui a bien 
voulu autorisrr l’rsposi: de cw rtsu1tat.s. 
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rms (‘et, ~~x~~~~s~ ont f!tG dticrits les programmes 
wirntitiques principaux rn cours et à venir du 
groulw des Gbologues et. Gtrphysic.iens du C;entre 
O.H.S.T.C).M. dr Nountka. 

Gettcb équiper qui t~ornprrnd 10 chercheurs~ 1 ingé- 
nieur rt 6 t.ecliniciens supPriwrs, déploie ses ac.t.i\-itks 
clans :: dcomaines principaux : la sfknolo~ie, lil 

~~oloVir-~éopll~~i~lue marine et- la néot.ec~tonique. 
Le rP&u séismolo~iyue qui fonct-ionnr >lllS 

Nou\ cllw H@bridrs et- en Nouvelle-Calédonie depuis 
plus 11r 15 ans comprend maint.enant 9 sf.at-ions 
J~erImIleIltl:s. 11 :1 JWIrli. i: de faire une étude précise 
tir la séisruicit.6 de l’arc insulaire des Nouvelles 
Hehrides. A cr rFsrau permanent e’ajoute un r&eau 
tir st atious tir terrain (C).H.S.T.C).hl. - Université 
tle Gurnrll) et. un I+5WU df* at,at.ions séismologiques 
sous-marines f (S).R.S.T.O.RI. - Universii t; du 
TtWlS j. 

I-111 prW$ïlIl~llL~' en c’<.)llaborat.iorl aT‘e(: l’Universit4 
(le Cornrll est t’u wlws. 11 est- axé sur l’bt,ude de la 
s&micit.é tinr de l’archipel des Nouvelles Hébrides 
et sur l’btude des niouwments lents assoc%% aux 
&islnrs. [TII rBseau important. ci’inclinoruét.res, dr 
Illi~1’6g1‘i~~:~ll~Y et de repbres dr niveIlement, a été mis 
en pl:jre rt on a réalisé -2 études fines de la séisniirité 
sur lrs iles du wnt.re de l’archipel. Dans ce programme 
yntre Pgalcnient. I’Ptude des t.errssses coralliennes 
5f:~Irlevf&. Lt5 premirrs résu1tat.s obtenus mont.reni 
1111 l,ilIIX dr soult~eriient, sur les cokes ouest- des ilrs 
If,.- plus prochç5 de la fosse clcb 1. dtre pour 1 NIO ans. 

Lts tra\maux CII mer s’orientent, 1-w-s des études de 
dbt.ail+ f~iSilIlt. a1Jpel H des t-ec.hniques nouvelles qui 
S’iljOUtYIlt~ aux twlinic-lues tradit.ionnelles de batbg- 
rii@trie, niaqnétisrne et séisniique rPflexion. C’est ainsi 
que peud;lnt lrs campagnes en c.ours des protils de 
rbfraction (grkke aux stations séismc.)lopiques imrner- 
gbes, OF!&) et. 11es mesures de flux & chaleur sont 
rli;rli+es. Ut3 c~anipagnes de dragages sont el’fect-Lié;es 
Iorsqw nous pouvons disposer d’un bat.eau équipi 
J)our wtt- twhniyur. Elles apporknt des donnée.z: 

- libérat.ic,n ri- t.rarisport. SilUS dispewion excessive, 
C:P qui irnpliqiw tlw conditions rnorpho-r Iirnwtiques 
restrictives, 

- arcumulat.ion en des sites pri\-ilégiés oil l’uranium 
est immobiliat pilr suit? des condit.ions physico- 
c*hiniiques fiiVOrRbleS. 

essentielles 211 0 calage )) dp nos observaLions de 
surface. 

L.e chois d’un t.h&ine de recherche principal 
s’imposait. dans cette r6gic.m riu Sud Ouest Pacifique : 
les suhductions activrs et. fossiles des plaques 
océaniques ont, marqué c>et.t.e t-r& vast.e région depuis 
plusieurs dizaines de millions d’années. G’est le 
l-h+me des caIripagnes EVA (ÉvoIuGon des Arcs 
insulaires) qui est. aussi un bon guide pour la prépa- 
rat,ion du ljrojet. IPOD (programme int,ernat,ional de 
forages profonds) présenlé par le groupe Marges 
Xct,ives. Dans le cadre de ce pro,j.et, un 4 couloir 0 de 
60 milles tle largft et. de 200 nulles de long a 6t.é 
r.hoisi au sud de l’ile Vati II t.ravers l’arc des Nouvelles 
Hébrides. La ~oncentraiion sur ceLt.e bande ét.roite 
de toutes les Lechnique. s de gé.ologie et gi-ophysique 
marines dont nous disposons permet,tra de prkparer 
avec soin une campagne de forages sur le Glomar 
c.hallengar (programme IPOD). Pour valoriser cette 
reconnaissance de détail I’O.H.S.T.0.M. s’est, associé 
aux LJniversitks d’Hawaï (mesures de flux de chaleur) 
rt du Ter;;ls (st.at,ions séismologiques immergées). 

Le programme de néot.ec.tonique est, essentiellement 
orienté vers l’btude des rkifs soulevPs des Nouvelles 
Hébrides et des Iles LoyautP. 

A part,ir d’une hypothtee d’interprétation du 
soulévemerk des atolls des L,oyaut.é en relation avec 
la flesure de la lithosphtre océanique avant sa 
subduction sous les Nou\-elles Hébrides. on a déduit. 
les paramPtres dr la lit.hcwph~re ainsi que la vitesse 
de subduction. 

Ainsi la rkrlisation flu ~~~~)gri~UlIIlr O.H.S.T.O.M. 
Corne11 aux Nouvelles Hkbrides, les études marines 
de d&ails sur des point.s précis reconnus lors de la 
phase de grande rec.onnaissanc,e qui s’ac.hève et 
1’exploit;ation des nombreuses données reweillies 
constituent. l’essent.iel des a&ivités du groupe de 
Nouméa. L’ét~uflr géodynamique et, paléog6od~na- 
mique d’une r&ion de marge partkulib-rement twhe 
s’intègre dans un ensemble de programmes nationaux 
et internationaux : -%TP de Gktyn~mique, pro- 
gramme IPOU, plongées profondes, conventions 
O.K.S.T.O.M. ITr1iversit.é de Cornell, O.R.S.T.O.M. 
Université du Texas, collaboration O.R.S.T.O.M. 
UniversiL d’ Hawaï, pwticipation aux t,ravaux de 
la c.ommission Ckéanographique Inkrnationale I.O.C. 
et. CC@P/SOPAC), rtc. 1Nofons également. la partici- 
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